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« La totalité des 75 Casques 

bleus philippins de la Force 

des Nations Unies pour le 

désengagement sur le Golan 

(UNDOF), qui étaient en 

position périlleuse en rai-

son de combats, sont sains et 

saufs », a indiqué dimanche 

31 août, un porte-parole de 

l’armée philippine. « Tous 

sont en sécurité. Nous avons 

quitté notre position mais 

nous avons emporté toutes nos 

armes », a déclaré le lieute-

nant-colonel Ramon Zagala.

CHINE

175 931 826
citoyens ont quitté 
le Parti communiste chinois 
et ses organismes affi  liés. 
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L’ordre 
mystérieux 
de la beauté

La parade des 
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Sainte-Anne, 
station balnéaire
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Remaniement ministériel, hausse du chômage, gel des salaires… Quelles 

sont les véritables aspirations des Français ? Pour eux, à quoi s’associe la 

réussite ? C’est ce que le CREDOC (Centre de Recherche pour l’Étude et 

l’Observation des Conditions de Vie) a cherché à comprendre à travers 

deux études, l’une nationale, « Conditions de vie et aspirations », l’autre, 

internationale, la World Values Survey.
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Fausse puissance économique 
pour vrai désastre écologique
L’environnement chinois a rudement souff ert 

du développement urbain et industriel. La pol-

lution de l’air, de l’eau et des terres a atteint un 

niveau alarmant. « Cela évolue à une échelle et à 

une rapidité que le monde n’a jamais connues », 

a averti Jennifer Turner, directrice du Forum 

sur l’environnement chinois au Woodrow Wil-

son Center de Washington. Que savons-nous à 

ce sujet ? Comment pouvons-nous agir ?

« Airpocalypse »
La pollution de l’air à Pékin a atteint un niveau 

si alarmant en janvier 2013 qu’une nouvelle 

expression a été inventée pour désigner le phé-

nomène : « l’airpocalypse ». Depuis, le mot est 

employé pour faire référence au niveau préoc-

cupant de la pollution atmosphérique à Pékin 

et dans d’autres villes chinoises.
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À quoi aspirent les Français ? 
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Golan : des Casques bleus 
détenus ont été libérés
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Course contre la montre 
pour relancer la croissance   
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Arts & Élégance 
à Chantilly
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FRANCE 

À quoi aspirent les Français ?

Suite de la première page

Le travail et la famille, 
nos fondements
L’élément famille demeure le 
facteur d’épanouissement le 
plus important pour les Fran-
çais et conserve la première 
place, puisqu’en 1990-1993, 
nous étions 82 % à le penser, 
pour atteindre ensuite 89 % 
entre 2008 et 2010.

Le travail tient une place 
d e  p l u s  e n  p l u s  c e n t r a l e 
(67 % en 2008-2010 contre 
61 % en 1990-1993) dans nos 
priorités avec à cœur d’équi-
librer sa vie familiale et sa vie 
professionnelle.

Une vie professionnelle qui 
permet, outre le fait de rece-
voir une rémunération, d’ac-

quérir un statut social, d’être 
intégré dans la société tout 
en se procurant un épanouis-
sement personnel. En effet, 
78 % des Français interrogés 
estiment que « pour dévelop-
per pleinement ses capacités, il 
faut avoir un travail », ce qui 
les différencie nettement de 
leurs voisins européens : seuls 
48 % des Allemands, 58 % des 
Anglais et 47 % des Suédois ont 
les mêmes convictions.

En dépit d’un chômage élevé 
ainsi que d’une augmentation 
de contrats à durée détermi-
née ou à temps partiel, l’ac-
c è s  à  l ’ e m p l o i  e s t  e n c o r e 
considéré comme une étape 
incontournable dans la réali-
sation de soi-même. Plus, pour 
71 % des Français, le travail est 

« un devoir envers la société », 
contre  68  % des  Angla i s , 
64 % des Espagnols et seule-
ment 62 % des Suédois. Outre 
le développement personnel, 
l’emploi est donc pour nous un 
devoir collectif, indispensable 
à la bonne marche de la nation.

Entre loisirs et travail, 
faut-il choisir ?
Et pourtant, la durée annuelle 
du travail en France a bien 
diminué : depuis deux siècles 
environ, elle a été réduite de 
moitié ! Cette baisse a été enre-
gistrée dans la plupart des pays 
occidentaux, et ceci, depuis au 
moins 60 ans. Automatisation 
des chaînes de production, 
congés payés et autres, ont 
permis avec les gains de pro-
ductivité, une amélioration du 
niveau de vie des populations. 

Alors, bien sûr, si l’on tra-
vaille moins, on augmente le 
temps libre consacré aux loi-
sirs. 

Selon le CREDOC, « le temps 
libre a augmenté  de 47 minutes 
par jour entre 1986 et 2010, 
passant de 7h19 à  8h06. Les 
Français consacrent notam-
ment 9 minutes de plus à  leurs 
repas et surtout 37 minutes de 
plus à  leurs loisirs ».

Moins amateurs des pra-
t iques  art is t iques  (sort ies 
culturelles, lectures), les Fran-
çais apprécient davantage les 
activités sportives et les loi-
sirs numériques et audiovi-
suels. Mais ce sont surtout les 
travaux manuels, les repas et le 
jardinage qui les placent en tête 
du peloton des pays interrogés : 
63 % des Français pratiquent 
des travaux manuels contre 
12 % des Espagnols et 13 % des 
Italiens. Le temps moyen passé 
à table est de 2h15, bien plus 
qu’au Royaume-Uni (1h25) et 
en Suède (1h34).

Les loisirs prennent donc 
une place importante dans la 
vie des Français à leur insu 
si l’on suit les résultats de ces 
études. En effet,  à la ques-
tion posée à propos des loisirs 
et s’ils sont très importants 
dans leur vie, seuls 34 % ont 
répondu à l’affirmative, ce qui 
nous place bien loin d’autres 
pays européens présentant 
des pourcentages plus éle-
vés. Donc, contrairement à 
une idée reçue, les loisirs et le 
temps libre ne sont pas la pre-
mière préoccupation des Fran-
çais, mais bel et bien le travail.

Sarita Modmesaïb
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Contrairement à une idée reçue, ce ne sont ni les loisirs ni le temps 
libre qui sont la première préoccupation des Français, mais bel et 
bien le travail ! 

Un budget 
participatif à Paris

Après Toronto, Lisbonne, 
Berlin ou New York, Paris se 
lance dans le budget partici-
patif. La maire Anne Hidalgo 
a présenté le projet le mer-
credi 27 août : 5 % du bud-
get d’investissement de la 
ville de Paris sera donc laissé 
au pouvoir décisionnaire des 
Parisiens, soit 426 millions 
d’euros. Ce budget compor-
tera 2 volets : l’un destiné aux 
projets parisiens et l’autre 
alloué aux projets propres aux 
différents arrondissements. 
Le premier volet sera effec-
tif dès septembre puisqu’un 
vote sur internet permet de 
choisir entre plusieurs pro-
jets puis de les hiérarchiser en 
fonction de leur importance.

Le plafonnement 
des loyers en cash 

à 300 euros 
À partir du 1er septembre, le 
paiement en liquide des loyers 
sera plafonné à 300 euros, 
nettement inférieur au 
loyer moyen français situé à 
600 euros. Mesure censée limi-
ter le blanchiment d’argent, 
elle sera accompagnée d’un 
« droit au compte » pour toute 
personne, afi n d’aider les per-
sonnes frappés d’interdits ban-
caire.

Renaissance 
de l’Orient Express

Le trajet historique entre Paris et 
Istanbul durait près de 70 heures 
au début du XXe siècle pour une 
vitesse de 55 km/h. Le train 
était devenu mythique par ses 
luxueux wagons couchettes 
et les intrigues littéraires s’y 
déroulant. Il pourrait revoir le 
jour grâce à la SNCF dans les 
années à venir. Un premier pas 
a été franchi avec la création de 
la filiale Orient Express, avec 
pour vocation d’étudier ce que 
seraient les conforts d’une croi-
sière en train à l’ère du TGV.

De nouveaux 
rythmes scolaires qui 

ne passent pas
Alors que la réforme doit 
rentrer en vigueur partout en 
France au mois de septembre, 
plusieurs villes annoncent déjà 
qu’elles ne pourront pas être 
prêtes faute de préparation et 
de moyens. Certaines mairies 
refusent tout simplement de la 
mettre en application, d’autres 
le font après concertation 
avec les parents d’élèves, les 
professeurs et les élus locaux. 
Une cacophonie à prévoir et 
un dossier dont le gouver-
nement se serait bien passé 
pour la rentrée.

EN BREF

La gauche française en quête d’une identité introuvable    

« Ils n’ont pas envie de mourir 
une deuxième fois après les muni-
cipales ». Le propos de Jérôme 
Guedj, président PS du conseil 
général de l’Essonne, décrit le 
désarroi grimpant d’une partie 
des cadres et élus locaux du parti 
du gouvernement qui ne voient 
pas d’un très bon œil le début de 
scission au sein du gouvernement. 

À l’université d’été du P.S de La 
Rochelle, les ministres rebelles ont 
été accueillis par une quarantaine 
de députés frondeurs. Rebapti-
sés «Vive la Gauche ! », ces der-
niers ont été priés de ne pas faire 
trop de vagues sur les désaccords 
qui divisent le P.S. Jean-Chris-
tophe Cambadélis refuse « tout 
débat au sein du P.S qui ait pour 
but de renverser le gouvernement ». 
A ce jour, 200 députés ont signé 
une tribune dans Le Monde, dans 
laquelle ils appellent au « rassem-
blement » derrière François Hol-
lande et dénoncent les socialistes 
« frondeurs ».

Une autre gauche, oui, 
mais comment ?
En 2002, le désastre des élec-
tions présidentielles qui éclipsait 
la gauche du second tour au pro-
fit de Jean-Marie Le Pen a pro-
fondément marqué les esprits. 
Cinq ans plus loin, les élections 
donnaient Nicolas Sarkozy vain-
queur face à une gauche encore 
fragile. François Hollande, arbitre 
parmi les éléphants du parti, dis-
tribuait les bons et les mauvais 

points sans qu’aucune person-
nalité ni programme n’émerge 
réellement. C’était le temps du 
« débat de fond », de l’élaboration 
du « projet de gauche ».

Puis vient 2012. La droite 
obtient alors un de ses plus mau-
vais scores lors d’un premier tour 
(36 %), et la gauche, privée de 
son extrême comptabilisait 42 %. 
Toutes les analyses prédisent la 
défaite de Nicolas Sarkozy. Fran-
çois Hollande devient alors le pré-
sident du changement. Après la 
démission de Jean-Marc Ayrault, 
le remaniement récent est donc le 
quatrième changement du chan-
gement. 

Le pari du « non », de retour 
sur la scène politique
« Les Français sont porteurs, par 
leur histoire, par leur construction 
politique, d’une vision autre que la 
vision globale libérale du monde 
d’aujourd’hui. Or, nos politiques 

donnent le sentiment que leur seul 
horizon consiste à adapter le pays, 
a minima, à un contexte interna-
tional qui n’est pas issu de notre 
culture », expliquait, il y a une 
dizaine d’année, Robert Roche-
fort, alors directeur du Centre 
de recherche pour l’étude et l’ob-
servation des conditions de vie. 
Encore bien là, une griff e de son 
passé révolutionnaire jouant de 
nouveau les troubles fêtes. Nous 
sommes au sortir du « non » fran-
çais au référendum européen, qui 
sera le début de la fi n pour la nou-
velle Constitution européenne.

« Non », c’est aussi la réponse 
de Montebourg à la politique 
d’austérité actuelle. L’ancien 
ministre marque ainsi son refus 
de suivre une certaine ligne euro-
péenne impulsée par l’Allemagne 
préconisant l’équilibre des bud-
gets par une certaine austérité. 
Montebourg n’en démord pas. 
Ce « Charles de Gaulle de gauche », 
comme le surnomme le New 
York Times, parie sur l’alterna-
tive « made in France », même s’il 
faut pour cela faire front dans son 
propre camp. 

Douze ans après le second tour 
des présidentielles sans la gauche, 
dix ans après le référendum euro-
péen, les vieux fantômes idéo-
logiques du PS sont pourtant 
toujours présents, et des ques-
tions de « fond » sur le rôle de la 
politique socialiste sont encore 
remises sur la table de Matignon, 
avec le départ de trois ministres.

La peur de la « dérive 
sociale-libérale  »
La gauche française serait-elle 
adepte d’une tendance poli-
tique qui ne dit pas son nom ? 
Du temps où il était Premier 
ministre, Jean-Marc Ayrault se 
rêvait en social-démocrate façon 
allemande. Aujourd’hui, la nomi-
nation d’Emmanuel Macron 
au ministère de l’Économie 
semble prolonger le tournant pris 
depuis l’arrivée de Manuel Valls. 
« La gauche est censée chan-
ger le réel mais, compte tenu des 

contraintes, changer le réel sera 
compliqué », soutient le nouveau 
ministre, appelant la « gauche 
romantique » à « ouvrir les yeux ». 

Ce qui n’est évidemment pas du 
goût de l’aile gauche du PS, dont 
les attentes se situent bien ailleurs. 
D’après Yann Galut, député PS 
du Cher, « on voit qu’un virage 
social-libéral est franchement pris 
et cela me pose problème. Ce n’est 
pas sur cette ligne que j’ai soutenu 
François Hollande à la primaire en 
2011, qu’il s’est fait élire en 2012 et 
que j’ai été mandaté par le PS et élu 
aux législatives ». Le problème ne 

se situe peut-être que là pour les 
élus locaux.

Comme lui, de nombreux 
socialistes attendent aujourd’hui 
une explication de la part de 
Matignon sur une politique qui 
n’est pas, dixit le député, « dans 
les gènes du PS ». Jean-Chris-
tophe Cambadélis, pour sa part, 
réaffirme qu’il ne se produira 
pas de « dérive sociale-libérale ». 
D’après Jérôme Guedj, le secré-
taire du parti, le PS devra aller 
« au bout de sa démarche ». 

David Vives
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Arrivée du Premier ministre Manuel Valls à l’université d’été du parti socialiste à La Rochelle, 
le 28 août 2014.

La gauche 
serait-elle adepte 
d’une tendance 
politique qui ne 
dit pas son nom ?

Pour 71 % des 

Français, le travail 

est un devoir 

pour la société 

Étude du Crédoc

À La Rochelle, l’université d’été accueille un gouvernement socialiste en quête de lui-même. En coulisse, les frondeurs 
se rassemblent. Alors que certains évoquent l’émergence d’une « crise structurelle », la gauche française redécouvre un 
débat de fond commencé il y a à peine une dizaine d’années, et dont les réponses n’ont jamais véritablement émergé.
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Renouveler l’exécutif bruxellois est un travail d’horloger ou de neu-

rochirurgien : tout est interconnecté dans la grande machine euro-

péenne qui peut, avec un changement minime d’équilibre à son 

sommet, voir s’enchaîner une cascade de causes et d’eff ets la menant 

vers l’hypomanie parfois, vers l’apathie souvent. En 2009, la pre-

mière nomination d’un président du Conseil  avait, avec Herman 

Van Rompuy, fait pencher la balance du côté de l’inertie : le discret 

Belge avait à l’époque incarné la synthèse des volontés de chacun, 

et la crainte qu’un homme trop fort n’accélère la marche vers une 

Europe fédérale qui éclipserait sur la scène internationale les indi-

vidualités des États. Mais, avec le changement d’époque, changent 

aussi les ingrédients constitutifs des décisions : en 2014, les risques 

économiques et sociaux émergents, les tensions avec la Russie, et en 

seconde ligne un autre équilibre des forces entre grands partis poli-

tiques européens, ont fait passer l’Union à une phase nouvelle et sti-

mulante dans sa construction.

En nommant président du Conseil le vigoureux Premier ministre 

polonais Donald Tusk, l’Europe marque un tournant germanophile 

aussi bien qu’atlantiste : favorable à la discipline budgétaire prônée 

par l’Allemagne et contre laquelle une partie du monde politique 

français renâcle encore, renforcé par la dynamique croissance qu’il 

a su impulser en Pologne, le germanophone Tusk fait brutalement 

basculer le centre de gravité de l’Europe de l’Ouest vers l’Est – plus 

loin de la France, plus proche de l’Allemagne. 

Donald Tusk est aussi fervent défenseur d’une Europe intégrant 

pleinement le Royaume-Uni – malgré les menaces répétées de sor-

tie de David Cameron –  ainsi que d’une Europe proche des États-

Unis et ayant vis-à-vis de la Russie une attitude vigoureuse. D’où 

peut-être son cheval de bataille historique sur l’indépendance éner-

gétique de l’Europe.  C’est donc la partie la plus jeune, la plus neuve, 

la plus dynamique de l’Europe qui a été mise en avant, celle qui, pour 

avoir subi des décennies de communisme, souhaite en voir dissoutes 

les traces – y compris dans le fonctionnement des institutions euro-

péennes. Le choc est rude pour les gouvernements qui voudraient 

opposer discipline budgétaire et relance économique, France et Ita-

lie en première ligne.  L’Élysée n’a même pas commenté cette élec-

tion et a choisi de lorgner sur la médaille d’or de Teddy Rinner aux 

mondiaux du judo.

François Hollande et Matteo Renzi, de plus en plus isolés, ont 

tenté et tenteront à toute force d’ajouter leurs ingrédients à la nou-

velle recette européenne. Renzi a réussi à tempérer l’élection de 

Donald Tusk par la nomination de sa ministre des Aff aires étran-

gères, Federica Mogherini, au poste de haut-représentant pour la 

politique étrangère. Celle-ci devra faire contrepoids et jouer, d’une 

certaine manière, le rôle temporisateur que remplissait Van Rom-

puy. Il reste à la France, du côté de la Commission cette fois-ci, à 

obtenir la désignation de Pierre Moscovici sur le portefeuille de l’éco-

nomie, pour rester dans un jeu que sa performance nationale ne lui 

rend pourtant pas légitime de jouer. Les fermes oppositions rencon-

trées illustrent que les temps changent, et qu’il faut maintenant plus 

d’exemplarité pour pouvoir espérer jouer un rôle de moteur euro-

péen.  Dans le savant dosage européen,  la performance du présent 

commence à avoir plus de poids que la légitimité du passé. C’est pro-

bablement la chose la plus juste et la plus à même de nous éveiller.

Aurélien Girard

Le savant dosage
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Course contre la montre pour 
relancer la croissance   

La semaine passée restera certaine-
ment dans les mémoires comme 
celle où Manuel Valls a tranché 
dans le vif la querelle idéologique 
concernant la stratégie économique 
qui minait son gouvernement, 
entre les tenants d’une relance par 
la demande et ceux d’une relance 
par l’off re, avec l’éviction des pre-
miers et la victoire des seconds.  

La croissance nulle enregistrée 
pour le second trimestre consé-
cutif a contraint Michel Sapin, 
le ministre des Finances, à bais-
ser son objectif de croissance de 
1 % à 0,5 % et à reconnaître que 
celui du déficit budgétaire, fixé à 
3,8  % du PIB à fi n 2014, ne pourra 
pas non plus être respecté. Les 
chiff res décevants des partenaires 
européens de la France confir-
ment que notre pays ne pourra pas 
compter sur ses voisins pour relan-
cer sa croissance et qu’il devient 
urgent de lancer des réformes struc-
turelles.  

Manuel et Emmanuel, un 
tandem de choc pour relan-
cer la croissance
La nomination d’Emmanuel 
Macron à la tête du ministère de 
l’Économie, de l’industrie et du 
numérique, passé par Sciences-Po 
et l’ENA et surnommé « le Mozart 
de la finance » est le signe le plus 
évident de ce changement de 
cap. Ce jeune banquier d’affaires 
de la banque Rothschild devenu 
conseiller de François Hollande, 
âgé de 36 ans et grand-père depuis 
son mariage avec une professeure 
de français de 20 ans son aînée, ne 
cache pas ses idées sociales libérales. 
Dans un entretien accordé au Point 
avant sa nomination, il se déclarait 
favorable à autoriser « les entre-
prises et les branches à déroger aux 
35 heures » en cas d’accords entre 
directions et organisations syndi-
cales. 

Manuel Valls s’est ensuite rendu 
ce mercredi à l’université d’été du 
Medef pour y faire une vibrante 
déclaration d’amour envers les 

entreprises, en exhortant chacun 
à cesser « d’opposer État et entre-
prise, chefs d’entreprise et salariés, 
organisations patronales et syndi-
cats ». Rappelant que « ce sont les 
entreprises qui créent de la richesse » 
et que « le retour de la croissance 
passera d’abord par le soutien aux 
entreprises », le Premier ministre a 
conclu par un tonitruant « j’aime 
l’entreprise ». Cet acte inimaginable 
pour un socialiste a suscité une 
standing ovation inédite et recueilli 
les félicitations d’un Pierre Gattaz 
aux anges, lequel lui a promis d’ici à 
la mi-septembre une liste de propo-
sitions pour relancer l’emploi. L’an-
cien Premier ministre UMP Alain 
Juppé, également présent, s’est féli-
cité de ce virage social-libéral mais a 
malicieusement ajouté qu’il jugerait 
le gouvernement à ses actes plutôt 
qu’à ses déclarations enfl ammées. 

Relancer d’urgence le loge-
ment, chantier prioritaire 
du quinquennat
Avec une production de logements 
neufs en baisse continue depuis les 
élections présidentielles, un objec-
tif révisé à 300 000 en 2014 pour 
une ambition de 500 000 annon-
cée par François Hollande, ce sec-
teur pourtant prioritaire est en 
plein marasme économique, et il 
faut remonter à 1998 pour retrou-
ver une situation similaire. 

Le Premier ministre a annoncé 
dès vendredi un plan d’urgence 
pour le secteur du logement en 
assénant un coup fatal à la loi 
ALUR chère à Cécile Dufl ot mais 
accusée par les professionnels d’ag-
graver la situation. Estimant que 
« les conditions ne sont pas réunies » 
pour mettre en place l’encadre-
ment des loyers, il limitera sa mise 
en œuvre à la seule ville de Paris et à 
titre expérimental seulement. 

Manuel Valls a ensuite enchaîné 
avec un bouquet de mesures fis-
cales pour relancer la construction, 
comme la possibilité pour un ache-
teur de louer un logement neuf à 
ses ascendants et descendants, 

un abattement exceptionnel de 
100 000 euros sur les donations, 
l’abaissement de la TVA sur les 
logements neufs construits en 
zones diffi  ciles, et le renforcement à 
30 % du crédit d’impôt développe-
ment durable. 
  
Annoncer les réformes struc-
turelles avant la mi-sep-
tembre 
Comme le rappelait l’économiste 
Jacques Attali ce vendredi sur Radio 
Classique, la « seule fenêtre de tir » 
dont dispose le gouvernement est 
celle du 12 septembre, date à laquelle 
il devra présenter devant l’Assemblée 
nationale le projet de budget 2015 
ainsi que sa trajectoire pour 2016. Le 
Premier ministre ne dispose donc 
que d’une période très courte pour 
définir concrètement les actions 
prioritaires à mener et se donner les 
moyens de les faire aboutir rapide-
ment. 

Pour être crédible et respecter les 
exigences européennes, les budgets 
prévisionnels 2015 et 2016 devront 
d’abord faire la démonstration que 
d’importantes économies seront réa-
lisées sur les dépenses et que l’objectif 
de déficit de 3 % du PIB maximum 
sera atteint. En effet, les partenaires 
européens de la France, en particulier 

l’Allemagne et ceux de la zone euro, 
resteront sourds aux appels de Fran-
çois Hollande à une « relance euro-
péenne » tant que la France n’aura 
pas démontré sa volonté de faire des 
efforts budgétaires et des réformes 
structurelles. 

La seconde priorité est la baisse 
du chômage. Le CICE (crédit d’im-
pôt compétitivité emploi), qui entre 
en application cette année, et les 
mesures annoncées pour la construc-
tion contribueront à relancer l’emploi 
mais insuffisamment. Le code du tra-
vail devra être simplifié, l’autorisation 
de travail le dimanche étendue, et la 
réglementation de certaines profes-
sions allégées (notaires, huissiers, 
pharmaciens, taxis, …). La forma-
tion professionnelle et ses 32 milliards 
d’euros devront être orientés en prio-
rité vers les chômeurs. Comme le rap-
pelle Jacques Attali, « tout chômeur 
formé n’est plus un chômeur ».

L’annonce de ces réformes ne se 
fera pas sans de fortes résistances, 
mais le gouvernement sait qu’il est 
condamné à réussir et que le temps 
presse. Il ne serait donc pas éton-
nant qu’il se prépare à réformer par 
ordonnances, comme le quotidien 
Les Echos l’annonçait ce samedi.

Charles Callewaert

La construction au service du dynamisme de l’économie francilienne
« Stabilité » et « sérénité », tels 
sont les mots d’ordre de Jean-
Paul Huchon pour la prési-
dence de la région. Lors de la 
conférence de presse de ren-
trée, le président du conseil 
régional  d’Î le-de-France a 
stipulé que la région gardait 
un dynamisme économique 
posit i f  même en temps de 
crise. L’un des piliers de cette 
stabilité étant la construction 
d’infrastructures et de bâti-
ments, qui devrait être dopée 
par les nouvelles mesures du 
gouvernement  de  Manuel 
Valls.

Selon Jean-Paul Huchon, 
« l’Île-de-France résiste mieux 
q ue  l e s  aut re s  à  la  c r i s e  : 
depuis le début de l’année, les 
créations d’entreprise aug-
mentent deux fois plus vite 
qu ’au  p lan  nat ional  » .  La 
région avec ses 12 millions 
d’habitants anime une éco-
nomie qui représente jusqu’à 
3 0  %  d u  P I B  n a t i o n a l  e t 
assume un rôle majeur à jouer 
dans le retour de la confiance. 

La confiance dans le bâti-
ment
Cette tendance du bâtiment en 
Île-de-France a été renforcée par 
la politique d’investissement dans 
les infrastructures, notamment 
celles du Grand Paris. L’élargis-
sement du dézonage de la carte 
Navigo qui gagne en popula-

rité, ainsi que la création du 
« Pass Unique » en cours de négo-
ciations sont autant de mesures 
pour revitaliser les transports en 
commun franciliens. C’est sur-
tout le cas pour la construction 
du Grand Paris Express, dont le 
début de chantier est annoncé 
pour le début de l’année pro-

chaine. La ligne 15 équipée du 
nouveau métro automatique 
reliera le Pont de Sèvres dans le 
sud-ouest à Noisy-Champs à 
l’est. L’ensemble du réseau, dont 
la livraison est prévue en 2030, 
couvrira 200 kilomètres pour 
27 milliards d’euros d’investis-
sements. Il s’agit aussi d’un pas 
important vers la connexion de 
quartiers résidentiels avec les 
grands réseaux aéroportuaires ou 
ferroviaires ainsi que les grandes 
technopoles comme celle du Pla-
teau de Saclay, abritant l’école 
polytechnique et de nouveaux 
centres de recherche qui bénéfi -

cieront de la nouvelle ligne 18 du 
métro dans les années à venir.

L’accent est mis également 
sur l’accompagnement des étu-
diants qui seront 635 000 en sep-
tembre à reprendre le chemin 
de l’école. Isabelle This Saint-
Jean, vice-présidente chargée de 
l’enseignement supérieur et de 
la recherche, a rappelé que les 
106 millions d’euros investis 
depuis 2010 ont permis de créer 
plus de 12 000 logements étu-
diants, tendance confirmée par 
le gouvernement qui table sur 
20 000 logements étudiants livrés 
avant 2017.

La construction est le terrain à 
bâtir pour le gouvernement éga-
lement. Manuel Valls, en dévoi-
lant son plan d’aide au logement, 
a également dit vouloir rétablir 
« un climat de confi ance » en pro-
posant vendredi dernier une série 
de mesures de relance. « Relan-
cer la construction est une priorité 
sociale et un impératif écono-
mique », a-t-il déclaré sur son 
compte twitter en ajoutant que 
« le bâtiment est le moteur de 

l’économie ». 
Pour favoriser l’achat des loge-

ments neufs, le Premier ministre 
a annoncé un abattement en cas 
de donation aux descendants, 
un taux de TVA réduit pour les 
ménages modestes devenant pro-
priétaires et la mise en place d’un 
régime favorable pour la vente de 
terrains privés constructibles. 

L’État devra « assumer ses res-
ponsabilités » en vendant une 
partie de ses terrains également. 
Des délais d’octroi des permis de 
construire et l’allongement de 
leur validité, ainsi que la simpli-
fi cation des normes sismiques et 
les aménagements pour les per-
sonnes handicapées pourront 
faciliter la construction. Selon 
l’Insee, le ralentissement actuel 
des constructions dans le bâti-
ment coûte 0,4 % du PIB à la 
France. Le gouvernement espère 
remédier à cela en atteignant 
l’objectif de 500 000 logements 
neufs construits par an, objectif 
fi xé par François Hollande.

Ivo Paulovic

La nomination d’Emmanuel Macron à la tête du ministère de l’Économie, de 
l’industrie et du numérique est le signe d’un changement de cap dans la stratégie du 
gouvernement. 

PASCAL GUYOT / AFP / GETTY IMAGES

Les projets de construction d’infrastructures et de bâtiments en Île-
de-France ont permis à la région de mieux résister à la crise.

Le bâtiment 

est le moteur de 

l’économie  

Manuel Valls

BERTRAND GUAY/AFP/GETTY IMAGES

Michel Sapin, ministre des Finances et des Comptes publics et Emma-
nuel Macron, ministre de l’Economie, de l’Industrie et du Numérique 
à la sortie du premier conseil des ministres du gouvernement Valls 2.
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CHINE

Fausse puissance économique pour vrai 
désastre écologique 
Suite de la première page.

Le niveau de fi nes particules 
en suspension (PM2,5) à Pékin 
a dépassé 500 en janvier 2013, un 
indice élevé qui a été de nouveau 
atteint en 2014.

La visibilité était si faible dans 
cette ville étouffée par le smog 
que les écoles et les bureaux ont 
dû fermer. 

L’Organisation Mondiale 
de la Santé (OMS) mesure les 
PM2,5 comme indicateur de 
santé. Ces particules en suspen-
sion dans l’air d’un diamètre 
inférieur à 2,5 micromètres 
peuvent s’introduire dans le 
flux sanguin et dans les pou-
mons, causant maladies respi-
ratoires, cancers du poumon et 
autres aff ections. Pour être hors 
de danger, il ne faudrait pas 
être exposé à plus de 10 micro-
grammes par m³ et à 25 micro-
grammes par m³ sur une période 
de 24 heures.

D’après un rapport publié en 
février 2013 par l’académie des 
sciences sociales de Shanghai, 
Pékin se trouvait à la deuxième 
place d’un classement listant les 
40 villes du monde où l’environ-
nement est le plus dégradé, selon 
le Daily Mail. L’étude considé-
rait Pékin comme une ville « à 
peine vivable », en raison de son 
importante pollution de l’air.

Le smog affecte particuliè-
rement les villes du nord de la 
Chine durant l’hiver lorsque le 

charbon, utilisé comme com-
bustible pour le chauffage, 
contribue à la pollution de l’air. 
En octobre 2013, la ville de Har-
bin, située dans le nord du pays, 
a enregistré un indice de PM2,5 
de 1 000, avec une visibilité 
réduite à moins de 50 mètres, 
selon des données fournies par 
l’agence chinoise pour la protec-
tion de l’environnement. 

Le développement débridé de 
la Chine, grande consommatrice 
de charbon, est une cause directe 
de la pollution de l’air. Ainsi, la 
Chine consomme par exemple la 
moitié du charbon produit dans 
le monde.

La pollution de l’air a lar-
gement affecté la santé de 
l’homme. Selon une étude sur 

la « charge mondiale de mor-
bidité » effectuée en 2010 par 
l’OMS et publiée en décembre 
2013 dans la revue médicale bri-
tannique Th e Lancet, la pollution 
de l’air a causé la mort prématu-

rée de 1,2 million de Chinois en 
2010, soit près de 40 % du total 
mondial.

La pollution de l’air a réduit 
l’espérance de vie des habitants 
du nord de la Chine de 5,5 ans, 
selon une étude eff ectuée par des 
chercheurs de Chine, d’Israël et 
des États-Unis publiée l’an der-
nier dans la revue américaine  
Comptes-rendus de l’Académie 
nationale des sciences (PNAS). 

L’« airpocalypse » n’aff ecte pas 
seulement les villes chinoises, 
elle touche également d’autres 
pays. 40 à 60 % de la pollution 
due aux particules fi nes au Japon 
provient de Chine, a déclaré au 
New York Times Hiroshi Tani-
moto de l ’institut national 
japonais des études environne-
mentales. Les conséquences sont 
encore plus considérables en 
Corée du Nord. Les substances 
polluantes ont aussi traversé 
l’océan Pacifi que pour toucher 
l’ouest des États-Unis.

L’« airpocalypse » chinoise 
est étroitement liée au fait que la 
Chine est le premier pays émet-
teur de gaz à effet de serre, ce 
qui favorise le changement cli-
matique mondial et amplifi e la 
menace du réchauffement cli-
matique.

De l’eau « trop dangereuse 
à toucher »
Si la pollution de l’air est déjà 
grave, la pollution de l’eau est 
pire et constitue un problème 
encore plus diffi  cile à résoudre, 
selon un article de The Econo-
mist.

« Une majeure partie des res-
sources urbaines d’eau n’est pas 
seulement dangereuse à boire : 
il est même dangereux de la tou-
cher », a déclaré John Parker, 
rédacteur du service mondiali-
sation de The Economist, dans 
un entretien fi lmé.

Les données fournies par 
les autorités chinoises en 2011 
démontrent que plus de la moi-
tié des grands lacs et réservoirs 
chinois sont trop contami-
nés pour pouvoir être utilisés 
par l’être humain. Les nappes 
phréatiques, qui constituent un 

tiers des ressources en eau de la 
Chine, sont victimes du même 
type de pollution. Parmi plus 
de 4 700 stations de contrôle 
de qualité des nappes phréa-
tiques, près de 60 % ont révélé 
un niveau de pollution élevé, 
voire très élevé. La moitié de la 
population rurale manque d’eau 
potable.  

Les usines chimiques, phar-
maceutiques et électriques 
déversent des substances pol-
luantes dans les cours d’eau, 
créant des zones mortes là où 
elles s’écoulent. Par exemple, la 
rivière Huai en Chine centrale, 
a été déclarée morte par Eliza-
beth Economy dans son célèbre 
ouvrage sur l’environnement 
chinois publié en 2004, Th e River 
Runs Black. 

Si la pollution de l’air en 
Chine a causé l’airpocalypse, la 
pollution de l’eau a provoqué 
des incidents qui ont attiré l’at-
tention internationale. En 2007, 
un épais tapis bleu-vert d’algues 
cancérigènes s’est formé sur le 
lac Tai, comme le montrent des 
images rebutantes que l’on peut 

trouver sur le Web. En 2006, la 
rivière Songhua, dans le nord-
est de la Chine, a été contaminée 
par des produits chimiques et la 
tentative de dissimulation par 
les autorités a été largement cri-
tiquée. Beaucoup d’autres inci-
dents sont toutefois passés sous 
silence.

P a r  a i l l e u r s ,  d e s  c o u r s 
d’eau urbains dans la ville de 
Wenzhou, dans l’est de la Chine, 
étaient si pollués par des pro-
duits chimiques qu’une simple 
cigarette allumée y avait mis 
le feu, comme le rapportait le 
Daily Mail en début d’année. Ce 
n’est pas la première fois qu’une 
rivière prend feu et d’autres cli-
chés montrent des eaux noires, 
rouges, orange, ou recouvertes 
d’algues ou de poissons morts.

Un rapport publié sur le site 
web chinadialogue.net indique 
qu’en 2012, l’eau de plus de la 
moitié des villes chinoises était 
de qualité « médiocre » voire 
mauvaise. « Pour les autorités, 
endiguer la pollution de l’eau est 
un défi  aussi important que com-
battre la pollution de l’air…  la 
pollution de l’eau représente une 
menace encore plus importante 
pour la santé des 300 millions 
de personnes qui vivent en zone 
urbaine », a déclaré à chinadia-
logue.net Ma Jun, un environne-
mentaliste basé à Pékin.

Des terres et de la nourri-
ture polluées 
Un éditorial du China Daily, un 
quotidien anglophone publié 
par le régime chinois, stipulait 
que « la pollution des terres par 
des métaux lourds devient un 
danger grandissant pour la santé 
publique ».

Près d’un cinquième des 
terres cultivées en Chine est pol-
lué, selon le ministère chinois 
de la Protection de l’environ-
nement et le ministère des Res-
sources terrestres. Des métaux 
lourds toxiques comme le cad-
mium, le nickel, l’arsenic, le 
plomb et le mercure, déver-
sés dans les eaux usées utilisées 
pour l’irrigation, empoisonnent 
les terres.

Une femme prélève de l’eau rouge polluée s’écoulant d’un égout jusque dans la rivière Jian à Luoyang, dans la province du Henan au 
nord de la Chine. 

STR/AFP/GETTY IMAGES

2010 : des ouvriers drainent des eaux polluées à proximité de la mine de cuivre de Shanghang. 
STR/AFP/GETTY IMAGES

Mars 2012 : des déchets entravent un canal en périphérie de Pékin. 

MARK RALSTON/AFP/GETTY IMAGES
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John Parker, 

Th e Economist
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P lus  tôt  cet te  année ,  le 
ministère de la Protection de 
l’environnement a reconnu 
l’existence de  450 « villages du 
cancer » victimes de la pollu-
tion. Plus tôt encore, les médias 
s’étaient brièvement intéressés 
à la pollution des terres et à la 
menace que celle-ci représente 
pour la santé et la nourriture, 
tandis que les autorités chinoises 
protègent les données sur la 
pollution des terres comme un 
« secret d’État ».

Ce changement a en partie été 
provoqué par un récent scandale 
autour de cadmium trouvé dans 
du riz. Selon la revue nationale 
économique Caijing, les res-
taurants de la ville de Canton 
ont été contrôlés et des niveaux 
excessifs de cadmium ont été 
décelés dans 44,4 % du riz et de 
ses produits dérivés. La plupart 
du riz venait de la province du 
Hunan.

Selon le magazine Caixin 
New Century, des chercheurs de 
l’académie chinoise des sciences 
et d’autres institutions avaient 

publié des reportages sur la pol-
lution au cadmium en 2009. 
Ils avaient prélevé des échan-
tillons sur cent rizières situées 
près de mines dans la province 
du Hunan et avaient déclaré que 
dans 65 % des échantillons, la 
dose de cadmium dépassait les 
limites de sécurité. Le riz conta-
miné avait déjà pénétré les mar-
chés régionaux et nationaux.

« Le cadmium provoque des 
effets toxiques sur les reins, le 
squelette et le système respira-
toire », explique l’OMS sur son 
site web. Les métaux lourds pro-
viennent des mines et des usines 
chimiques du Hunan.

Les nouveaux « villages du 
cancer » du Hunan, celui de 
Shuanqiao par exemple, font 
aussi beaucoup parler d’eux. 
La revue China Youth Daily 
rapportait que 26 habitants de 
Shuanqiao étaient morts d’em-
poisonnement au cadmium. 
Des prélèvements de terre ont 
montré que celle-ci contenait 
300 fois le niveau de cadmium 
autorisé et sur 2 888 habitants, 
509 répondaient positifs au test 
d’empoisonnement au cad-
mium. L’élément toxique pro-
venait de l’usine chimique de 
Xianghe, dont la pollution per-
turbe les habitants du village 
depuis 2006. Mais cet exemple 
n’est que la pointe de l’iceberg 
qu’est l’intoxication chimique.

U n e  d é c l a r a t i o n  d e 
guerre inquiétante
Face à la catastrophique pol-
lution de l’environnement, 
les autorités chinoises sont en 
alerte. « Nous allons déclarer la 
guerre à la pollution », a déclaré 

le premier ministre Li Keqiang 
à l’Assemblée nationale popu-
laire, plus tôt dans l’année. « Le 
smog touche des régions de plus 
en plus grandes de la Chine et la 
pollution de l’environnement est 
devenue un problème majeur. 
C’est le signal d’alarme de la 
nature face à un modèle de déve-
loppement ineffi  cace et aveugle. »
Le régime chinois a des projets 
de nettoyage de l’environne-
ment. En septembre 2013, un 
projet de 280 milliards de dol-
lars avait été lancé pour purifi er 
l’air et cette année, les autorités 
ont annoncé un investissement 
de 300 milliards de dollars pour 
freiner la pollution de l’eau. Les 
experts ne sont toutefois pas 
certains que ces investissements 
apportent un quelconque chan-
gement.

L’insistance du régime à vou-
loir mener une « guerre contre la 
nature » a des raisons d’inquié-
ter. Dans une même « guerre 
contre la nature » menée à son 
époque par Mao Zedong, des 

actions draconiennes sur l’agri-
culture avaient détruit l’éco-
système rural. La poursuite du 
développement économique de 
l’ère post-Mao n’a fait qu’aggra-
ver la tendance avec une pollu-
tion de l’air, de l’eau et des terres 
sans précédent, provoquée par 
la croissance industrielle et 
urbaine.

Les spécialistes de la Chine 
pensent que les problèmes 
environnementaux sont liés au 
contrôle hiérarchique du Parti 
communiste enlisé dans la cor-
ruption. Des primes sont même 
allouées aux responsables pour 
qu’ils ne contrôlent pas la pol-
lution. Et lorsque des usines 

polluantes ferment leurs portes, 
d’autres continuent d’appa-
raître.

« Les problèmes environne-
mentaux sont l’une des consé-
quences d’un régime au parti 
unique, corrompu et déshuma-
nisé », a déclaré au magazine 
ROAR Ahkok Wong, maître de 
conférence universitaire à Hong 
Kong.

La pollution de l’environ-
nement est une source gran-
dissante de mécontentement. 
Dans les années 1990, des mani-
festations dans les campagnes 
avaient déjà  eu lieu contre la 
perte de terres due à la pollu-
tion. Depuis les années 2000, 

de grandes manifestations ont 
gagné les villes où les citoyens 
refusent l’implantation d’usines 
et de centrales polluantes. Selon 
une enquête menée par le centre 
de recherche américain Pew, la 
moitié des manifestations en 
2013 en Chine concernaient les 
problèmes environnementaux.

Hong Jiang 

Hong Jiang est professeure agré-
gée et présidente du département 
de géographie à l’Université de 
Hawaï à Manoa. Elle est spécia-
lisée dans l’environnement et la 
culture de la Chine.
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Septembre 2013 : un résident retire des poissons morts de la rivière Fuhe à Wuhan. Selon un utilisateur 
de Weibo, ces poissons sont morts en raison de niveaux très élevés d’ammoniaque.

STR/AFP/GETTY IMAGES

Les autorités 

chinoises protègent 

les données 

sur la pollution 

des terres comme 

un « secret d’État ». Des prélèvements 
de terre ont 
montré que 
celle-ci contenait 
300 fois le niveau 
de cadmium 
autorisé.



www.EpochTimes.fr

1ER - 7 SEPTEMBRE 2014 

INTERNATIONAL
6 | 

Donald Tusk : nouveau pré-
sident du Conseil européen
Les principaux dir igeants 
européens  ont  dés igné  ce 
samedi 30 août Donald Tusk 
à la tête du Conseil européen, 
en remplacement d’Herman 
Von Rompuy dont le man-
dat venait à échéance. Né à 
Gdansk en 1957, cet ancien 
membre du syndicat « Soli-
darnosc  »  s’est rapidement 
converti au libéralisme et fut 
cofondateur du parti « Plat-
forma Obywatelska »  (PO  : 
plateforme civique). Depuis la 
victoire électorale de son parti 
en 2007, il présidait le Conseil 
polonais en menant une poli-
tique de réformes libérales. 
Sous sa présidence, la Pologne 
a connu une période de forte 
croissance et fut le seul pays 
européen à n’avoir pas souf-
fert au niveau économique de 
la crise financière de 2008.

Donald Tusk parle mal l’an-
glais et pas du tout le français 
mais parfaitement l’allemand, 
ce qui explique sa proximité 
avec Angela Merkel.  I l  est 
l’artisan du rapprochement 
historique entre la Pologne 
et l’Allemagne et un acteur 
important des négociations 
avec la Russie à propos de la 
crise ukrainienne. Son élection 
comme président du Conseil 
européen, qui intervient au 
moment où il est éclaboussé 
par le scandale des écoutes 
illégales en Pologne, consacre 
la reconnaissance du rôle de la 
Pologne dans le rééquilibrage 
à l’est de l’Union européenne.

Z o n e  e u r o  :  l ’ i n f l a t i o n 
recule de nouveau
Le taux d’inflation de la zone 
euro a de nouveau reculé en 
août à 0,3 % en rythme annuel 
contre 0,4 % en juillet, selon 
l’office européen de statis-
tiques Eurostat. Il s’agit du 
niveau le plus faible depuis 
octobre 2009. Ce ralentisse-
ment s’explique particuliè-
rement par une baisse des 
prix alimentaires et de l’éner-
gie, cette dernière étant for-
tement liée au prix du baril 
de pétrole. Hormis ces deux 
composants très volati les , 
l’inflation a été en hausse à 
0,9 % contre 0,8 % précédem-
ment. Le recul d’inflation ali-
mente des anticipations d’une 
action de la part  de la BCE 
pour injecter des liquidités 
dans le système financier et 
éviter la spirale déflationniste 
qui pourrait rendre difficile de 
redémarrer l’économie.

Japon : la hausse de la TVA 
en avril pénalise l’écono-
mie
Après la hausse de la TVA 
de 5 % à 8 % en avril dernier 
décidé par l’administration 
du Premier ministre japo-
nais, Shinzo Abe, pour amé-
liorer la situation des finances 
publiques (la dette japonaise 
atteint 245 % du PIB), l’éco-
nomie japonaise est en panne 
de croissance. La consomma-
tion des ménages a reculé de 
-5,9 % en rythme annuel, selon 
les statistiques pour le mois 
de juillet. La faiblesse de la 
demande induite par la baisse 
du pouvoir d’achat impacte 
à son tour la dynamique des 
prix.  Le taux d’inflation a 
baissé à 3,4 % en juillet. Si l’on 
exclut l’impact de l’augmenta-
tion de la TVA, l’inflation res-
sort à 1,3 %, soit en dessous de 
l’objectif de 2 % de la Banque 
du Japon. 

ÉCO & FINANCEGolan : des Casques bleus détenus 
ont été libérés
Suite de la première page 

Le porte-parole du Secrétaire 
général de l’ONU, Stéphane 
Dujarric, avait annoncé jeudi que 
ces Casques bleus ne pouvaient pas 
« sortir de leurs positions dans les 
environs d’Ar Ruwayhinah et de 
Burayqah. »

« Le Secrétaire général rappelle à 
toutes les parties prenantes que la 
FNUOD a pour mandat de surveil-
ler l’accord sur le désengagement 
des forces entre Israël et la Syrie. 
Le Secrétaire général appelle toutes 
les parties à respecter la liberté de 
mouvement et la sécurité de la 
FNUOD », a-t-il encore annoncé.

Un « cessez-le-feu » libéra-
teur
C’est chose faite. « Un premier 
groupe de 35 soldats philippins 
avaient été extraits samedi 30 août 
de leur position par des véhicules 
blindés de l’ONU après que des 
rebelles syriens ont attaqué leurs 
camarades positionnés à environ 
4 km » a précisé le lieutenant-co-
lonel Ramon Zagala. Les 40 autres 
soldats, au terme d’ « un échange 
de tirs de sept heures » face aux 
rebelles syriens, ont pu, de nuit, 
rejoindre à pied une position de 
l’ONU située à 2 km.

« Ils ont ensuite été transportés 
au camp Ziouani, situé derrière les 
lignes de l’ONU », a-t-il dit à l’AFP. 
« Il n’y a plus de confrontation. 
Tous sont en sécurité.»

L’ONU a de son côté confi rmé 
que les 40 Casques bleus philip-
pins de l’Undof avaient été exfi l-
trés « pendant un cessez-le feu 
conclu avec les éléments armés » qui 
les bloquaient dans leur position. 
« Il sont arrivés en lieu sûr une 
heure après », a ajouté l’ONU dans 
un communiqué.

44 soldats Fidjiens encore 
détenus

Mais, ce n’est pas le cas des 44 sol-
dats Fidjiens de l’UNDOF, captu-
rés jeudi 28 août par des islamistes 
dans une autre partie du Golan, 
qui sont toujours portés man-
quants.

Le secrétaire général de l’ONU, 
Ban Ki-moon, a « fermement 
condamné » l’attaque contre 
les Casques bleus philippins et 
la détention de leurs collègues 
fidjiens, qu’il a attribuées à des 

« acteurs armés non-étatiques, dont 
le Front al-Nosra ».

Le Conseil de sécurité a publié 
une déclaration similaire, adoptée 
à l’unanimité de ses 15 membres, 
sans toutefois identifi er les groupes 
armés responsables. Le Conseil a 
« réclamé la libération immédiate 
et sans conditions et le libre pas-
sage » des Casques bleus fi djiens. 
Il a aussi demandé à nouveau 
« aux pays qui peuvent exercer une 

infl uence » de faire pression sur les 
responsables.

Par le passé, en mars et en mai 
2013, des Casques bleus de la 
FNUOD ont déjà été détenus par 
des éléments armés. Ils avaient alors 
été libérés sains et saufs. 

Les Casques bleus de la FNUOD 
surveillent l’accord de désengage-
ment de 1974 entre la Syrie et Israël 
après leur guerre de 1973. En juin, 
le Conseil de sécurité a prorogé 
le mandat de la mission pour six 
mois, jusqu’au 31 décembre 2014. 
Fin juillet, la FNUOD comptait 
1 223 soldats de la paix originaires 
de six pays (Fidji, Inde, Irlande, 
Népal, Pays-Bas, et Philippines).

Sarita Modmesaïb avec
le Centre d’actualités de l’ONU

Neuf commentaires 
sur le Parti communiste 
Le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle 
l’histoire et la nature du Parti communiste chinois (PCC). À chaque 
édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée 
historique. 

OPINION

Depuis la publication des Neuf Com-
mentaires sur le Parti communiste en 

novembre 2004 par Epoch Times, chaque 

jour des milliers de Chinois quittent le 

Parti communiste et ses organisations 

affiliées, via le site web www.nine-
commentaries.com, ou par téléphone 

grâce à un centre d’assistance internatio-

nale. D’autres affi  chent des déclarations 

sur des murs et des poteaux sur la voie 

publique ou écrivent encore sur des bil-

lets de banque. 

Lisez la version intégrale des Neuf Com-
mentaires sur www. epochtimes.fr 

6e COMMENTAIRE 
III. La culture du Parti 
3. L’aspect des relations interpersonnelles

A. Une culture de la jalousie
Le Parti a promu « l’égalitarisme 

absolu » afi n que « quiconque dépasse les 
autres soit la cible d’attaques ». Les gens 
sont jaloux de ceux qui ont une plus 
grande habileté et de ceux qui sont plus 
riches – c’est ce qui a été appelé le « syn-
drome des yeux rouges ».

B. Une culture consistant à s’écraser 
l’un l’autre

Le PCC a encouragé à « lutter face à 
face et dénoncer dos à dos ». Dénoncer ses 
associés, écrire des lettres pour les diff a-
mer, fabriquer des faits et exagérer leurs 
erreurs – ces comportements déviés ont 
été utilisés pour mesurer la proximité à 
l’esprit du Parti et le désir d’avancer.

4. Infl uences subtiles sur le psychisme et 
sur le comportement des gens

A. Une culture qui transforme les êtres 
humains en machines

Le Parti veut que les gens soient les 
« boulons qui ne rouillent jamais dans la 
machine de la révolution », qu’ils soient 
« l’outil dressé pour le Parti » ou qu’ils 
« attaquent dans n’importe quelle direc-
tion vers laquelle le Parti nous dirige ». « Les 
soldats du président Mao sont ceux qui 
écoutent le plus le Parti ; ils vont là où leurs 
services sont demandés et ils s’installent là 
où il y a des diffi  cultés ».

B. Une culture qui confond le bien et le 
mal

« Les rangs inférieurs obéissent aux 
ordres des rangs supérieurs et tout le Parti 
obéit au Comité central du Parti. » « Lut-
tez impitoyablement pour éradiquer toutes 
les pensées égoïstes qui vous viennent à l’es-
prit. » « Faites éclater une révolution dans la 
profondeur de votre âme. » « Alignez-vous 
au maximum sur la position du Comité 
central du Parti. » « La Chine serait dans le 
chaos sans le Parti communiste. » 

175 931 826 démissions au 31 août

Un poste d’observation de la Force des Nations Unies chargée d’observer le désengagement (FNUOD), 
dan le Golan syrien. 

ONU/GERNOT MAIER

Le Conseil 

a « réclamé 
la libération 
immédiate et 
sans conditions 
et le libre passage » 

des Casques bleus 

fi djiens.



ARTS CULTURE
1ER - 7 SEPTEMBRE 2014   | 7

L’ordre mystérieux de la beauté 

C’est ainsi que le philosophe 
anglais de l’esthétique Roger 
Scruton entame son documen-
taire sur la beauté Why Beauty 
Matters. 

Scruton nous explique qu’au 
XXe siècle l’art, l’architecture 
et la musique ont tourné le dos 
à la beauté pour célébrer la lai-
deur et la transgression des 
tabous moraux. L’originalité et la 
volonté de choquer ont remplacé 
la beauté. Cette tendance nous a 
mené vers un désert spirituel où 
tout a été dépravé, de notre envi-
ronnement jusqu’à notre langage 
et notre comportement.

Cependant, la beauté existe 
toujours, dit-il, que ce soit dans 
un rayon de soleil, un souve-
nir d’enfance ou dans les chefs-
d’œuvre du passé.

Les œuvres du passé repré-
sentent la beauté, selon Scru-

ton car elles éveillent en nous le 
sentiment d’une élévation spiri-
tuelle, d’une transcendance. Le 
philosophe britannique donne en 
exemple La Naissance de Vénus 
de Sandro Botticelli. Malgré sa 
nudité, explique-t-il, la déesse de 
l’amour n’incarne pas une sexua-
lité mais le divin. « Elle nous invite 
à surmonter nos désirs et à  nous 
unir avec elle par l’amour pur de 
la beauté. »

Reste la question, malgré les 
diff érences marquées du concept 
et du but entre l’art d’aujourd’hui 
et celui du passé : peut-on dire 
que la beauté n’existe pas ?

Existe-t-i l  des lois du 
beau ?
La philosophe professeure Ruth 
Lorand affirme que la beauté 
existera toujours.

Dans son ouvrage Aesthetic 
Order : A Philosophy of Order, 
Beauty and Art (ndlr. Philoso-
phie de l’ordre de la beauté et de 
l’art), elle explique que quand 
nous avons l’impression de regar-
der ou d’écouter une œuvre par-
faite sans savoir pourquoi, c’est 
que nous avons fait l’expérience 
du beau. La beauté est une expé-
rience dans laquelle nous avons 
la sensation intuitive que tout est 
correct et que chaque chose est 
à sa place.  En revanche, selon 
Lorand, l’ordre du beau est spé-
cifique, propre à chaque phé-
nomène et il est impossible 
de trouver des lois constantes 
concernant la beauté. 

L a  p h i l o s o p h e  d o n n e 

l’exemple de Marilyn Monroe : si 
toutes les femmes ressemblaient à 
Marilyn Monroe, elles ne seraient 
pas considérées comme belles. 
« C’est le paradoxe de la beauté », 
dit Lorand, « d’un côté cela semble 
ordonné mais de l’autre, il n’y a 
pas de loi ».

Scruton explique, lui aussi, que 

nous ne pouvons pas saisir les lois 
de la beauté car la beauté est liée 
au sublime et au divin. Depuis 
l’antiquité l’homme essayait de 
comprendre comment la beauté 
nous touche. Platon disait que la 
beauté nous parle comme la voix 
divine, nous rappelle Scruton. 

Il en est de la beauté comme de 
l’amour. Il s’agit d’une expérience 
qui sort de notre quotidien et à 
travers laquelle nous avons l’im-
pression de rencontrer le sacré.  
« Ce sont les moments où nous 
comprenons le sacré et la néces-
sité qui presse les artistes de relier 
le beau au sacré ».

« Peu à peu l’homme a perdu 
la spiritualité dans son rapport à 
l’amour ou à la mort », explique 
Scruton. 

Le modèle actuel de la 
beauté
Les images et les représentations 
de la beauté ont évolué à la suite 
des changements radicaux de la 
société, les guerres mondiales, 
l’émergence des démocraties, etc. 
Cela a entraîné des changements 
dans tous les domaines de la vie, 
précise Lorand.

Mais la beauté, selon Lorand, 
peut se manifester de manière 
plus abstraite. Les mathéma-
ticiens parlent d’ailleurs de la 
beauté des formules. « La beauté 
peut se manifester dans la signifi -
cation que l’œuvre nous révèle », 
ajoute-t-elle.

Scruton refuse d’accepter cette 
idée en disant que, dans ce cas, 
chacun peut devenir artiste sans 
savoir-faire, ni compétences, ni 
créativité. Dans son film, Scru-
ton compare l’œuvre de l’artiste 
contemporaine Tracey Emin My 
bed avec celle d’Eugène Delacroix 
Un Lit défait. Selon Scruton, le 
lit d’Emin véhicule la misère de 
la condition humaine alors que 
celui de Delacroix est poétique. 
En eff et, à travers la lumière, les 
plis des draps et la métaphore, il 
crée une beauté qui est absente de 
l’œuvre contemporaine.

Ruth Lorand n’est pas d’ac-
cord avec Scruton répliquant que 

« l’art vient nous montrer ce qui 
est caché derrière la laideur et la 
faille. Les grands classiques nous 
montrent des expériences très 
dures sans essayer de les embel-
lir. Il faut distinguer le thème de 
la façon dont on le traite ». 

« Nous trouvons magnifiques 
les vestiges de l’Antiquité », dit-
elle. « Mais nous les voyons dans 
le contexte d’aujourd’hui. Nous 
pouvons prendre des vestiges et les 
assimiler au temps présent. Nous 
ne pouvons pas retourner dans le 
passé. »

Sur la question de savoir si le 
vrai art ne doit pas être intem-
porel, Lorand répond qu’il s’agit 
d’un mythe. « Personne ne lit 
Homère aujourd’hui à part les 
chercheurs », s’exclame-t-elle. 
Selon Lorand, même les clas-
siques sont révisés pour pouvoir 
persuader les spectateurs de leur 
vraisemblance. 

« Quand vous allez écouter 
Bach, vous vous attendez à une 
nouvelle interprétation intéres-
sante », ajoute-t-elle.

Le fonctionnel et la pau-
vreté de l’esthétique 
« La fonctionnalité n’était-elle 
pas importante dans la Grèce 
antique ? », riposte Lorand.
« La fonction a tout simplement 
changé. C’est quoi la fonction-
nalité ? C’est adapter ce qu’on 
construit aux valeurs que l’on 
tient pour vraies. Et ça, ça exis-
tait depuis toujours. Ce qui a 
changé radicalement, c’est ce 
qui est considéré comme fonc-
tionnel et comment les choses 
doivent apparaître. C’est vrai 
qu’il y a une pauvreté d’esprit, 
poursuit-elle, les gens ont beau-
coup moins de connaissances. 
Avant un homme cultivé devait 
connaître le latin, le grec et la lit-
térature.

Bien sûr cela infl uence la capa-
cité d’expression et d’associations 
d’idées, la richesse des images. 
Je vois comment mes étudiants 
écrivent. Les gens connaissent 
beaucoup moins, ils savent beau-
coup moins. Il y a très peu d’asso-
ciations culturelles au-delà d’ici 
et maintenant. Mais dans cette 
pauvreté on crée la beauté. On 
ose des mélanges, ce qu’on n’osait 
pas auparavant. »

Lorand donne en exemple 
le modèle de beauté des man-
nequins au look anorexique. 
L’image déviée de la beauté, 
après avoir eu des conséquences 
néfastes sur la santé et la mora-
lité dans la société, a provoqué 
une réaction en faveur d’une 
image plus naturelle et saine de 
la féminité, explique-t-elle.

Scruton considère plutôt cette 
liberté comme un danger. Selon 
lui, la société a perdu son critère 
pour juger de ce qui est beau et 
de ce qui est laid. Le fait qu’au-
jourd’hui tout est légitimisé pose 
un réel danger, clame-t-il.

Heureusement Lorand est là 
pour nous rassurer : « quand les 
normes de la beauté posent un 
danger nous les révisons ». 

Maya Mizrahi 
Michal Bleibtreu Neeman

La Naissance de Vénus de Sandro Botticelli, tempera sur toile, vers 1485.
WIKIMEDIA

Les œuvres 
du passé 
représentent 
la beauté, selon 
Scruton car 
elles éveillent 
en nous 
le sentiment 
d’une élévation 
spirituelle, d’une 
transcendance.

« Entre 1750 et 1930 si on demandait à des personnes cultivées de défi nir le but de la poésie, de l’art ou de 
la musique elles répondaient : la beauté. Et si on leur demandait pourquoi, elles disaient que le beau est une 
valeur au même titre que le vrai et le bien ».

La Jeune Fille à la perle de Johannes Vermeer, huile 
sur toile vers 1665.

WIKIMEDIA

La Vierge aux œillets de Raphaël, peinture à l’huile 
sur bois,1506 et 1507.

WIKIMEDIA

La Création d’Adam de Michel-Ange,  fresque de la chapelle Sixtine au Vatican.
WIKIMEDIA

La beauté des  
chefs-d’oeuvre 
qui ont traversé 
les âges continue 
à nous couper 
le souffl  e.
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SAINTE-ANNE 
station balnéaire entre lagon turquoise et moulins à vent…

Santo-Domingo ? Cuba ? Non, 
nous sommes sur la plage du 
Bourg, dans la ville de Sainte-Anne 
en Guadeloupe.

Le papillon de la Caraïbe n’est 
plus à présenter. Avec ses deux 
morceaux de terre s’étendant tel 
un papillon qui déploie ses ailes, 
la Guadeloupe offre le meilleur 
du tourisme vert et balnéaire. La 
Basse-Terre, terre volcanique riche 
en forêts et en rivières, régale les 
amateurs de randonnées, canyo-
ning ou encore plongée sous-ma-
rine dans la Mer des Caraïbes… La 
Grande-Terre déploie ses plages de 
sable blanc avec au sud sa barrière 
de corail ainsi que son lagon tur-
quoise.

C’est sur ce littoral sud que 
s’étire Sainte-Anne, entre des val-
lons majestueux et des plages dont 
la diversité des paysages ravira 
l’ensemble des amateurs d’activi-
tés nautiques.

Des plages pour tous les 
goûts
Lorsque Lucienne François, res-
ponsable du tourisme, vous parle 
de Sainte-Anne, ce sont les cou-
leurs qu’elle met en exergue pour 
les présenter : le côté bleu de la 
plage du Bourg dont le lagon tur-
quoise et limpide est visible dès 
l’entrée dans le bourg, carte pos-
tale inimitable que l’on par-
court en voiture ou à pied. « Nous 
avons cet atout naturel, qui est ce 
lagon et cette promenade à l’en-
trée de Sainte-Anne, qui invite à la 
balade… », précise-t-elle. Une pro-
menade qui est aussi propice à la 
découverte de l’artisanat local : des 
sandales en cuir faites main, une 
bonne grappe de quénettes fraîche-
ment cueillies, des objets gravés et 

sculptés dans la calebasse ou la noix 
de coco, le soir, un cornet en papier 
rempli de succulents morceaux de 
lambis grillés, ce mollusque dont 
on dit que la conque garde le bruit 
de la mer pour l’éternité…  Au 
bout de l’allée, récompense ultime 
après cette agréable balade et avant 
la baignade, le marché qui emplit 
les sens de ses couleurs, ses saveurs 
et ses parfums d’épices, de fruits, de 
liqueurs…

Ce côté bleu a ainsi été célébré 
dès le tout début de l’aventure tou-
ristique en Guadeloupe. En eff et, la 
plage de la Caravelle, plus connue 
sous le nom de « plage du Club 
Med » située juste avant le bourg 
et sa promenade, porte le nom de 
l’hôtel qui la borde et qui fut, dans 
les années 1960, le premier grand 
hôtel construit en Guadeloupe. 
C’est dire la beauté exceptionnelle 
de ce site dont la renommée a ins-
piré nombre de cartes postales par 
la suite…

Pour les amateurs de sensa-

tions fortes, la plage de  l’Anse 
Gros Sable, située près du quar-
tier du Helleux, offre un paysage 
beaucoup plus dynamique avec 
ses vagues dont la force permet la 
pratique du surf ou du kitesurf tout 
en étant idéalement située entre 
deux grands hôtels bien connus 
de la place, Eden Palm et Pierre et 
Vacances. 

Avec le bleu, c’est le vert qui est 
plébiscité par Lucienne François : 
«  La plage de Bois Jolan, c’est une 
plage paysage où vous avez ce côté 
vert et bleu ce qui donne une sensa-
tion d’évasion ! Tout de suite, vous 
êtes dans un dépaysement complet, 
avec ses anciens moulins et tous ses 
sentiers de randonnée. Cette plage 
est très appréciée des visiteurs mais 
aussi des Guadeloupéens venus 
de toutes les communes, pour un 
pique-nique familial, surtout pen-
dant le week-end pascal ! »

Le vert, c’est aussi, pour Mme 
François, « l’arrière-pays qui s’étend 
depuis l’Anse à Saint jusqu’à Pierre 
et Vacances, ce sont les Grands 
Fonds. Il y a tous ces paysages, ces 
monts, ces vallées avec cette inten-
sité de verdure ! »

Un arrière-pays qui, déjà sur la 
plage de Bois Jolan, constitue un 
témoignage vivant du passé his-
torique de la région : des mou-
lins à vents, vestiges d’une activité 
sucrière intense, se dressent encore 
çà et là à un détour de sentier de 
randonnée, sur une colline au bas 
de laquelle vous trouverez peut-
être une mare, ses points d’eau, qui 
autrefois étaient essentiels pour 
l’approvisionnement en eau de 
la population grande-terrienne. 
Aujourd’hui, elles abreuvent 
essentiellement le bétail, très pré-
sent dans la campagne guadelou-

péenne.
Sainte-Anne, qui doit proba-

blement son nom à la mère de la 
Vierge Marie, a été fondée en 1691 
et dévolue aux Capucins par les-
quels elle est devenue la paroisse la 
plus riche et la plus peuplée de la 
Grande-Terre. Elle a ainsi été nom-
mée chef-lieu de la Grande-Terre, 
jusqu’en 1759, lors de la guerre de 
Sept ans qui a opposé les Fran-
çais aux Anglais et qui a entraîné 
la destruction de Sainte-Anne 
par les Anglais. Pointe-à-Pitre est 
alors devenue le chef-lieu de la 
région. Sainte-Anne est néanmoins 
demeurée une grande région 
sucrière où la culture de la canne 
à sucre a prédominé. Ainsi, en 
1885, elle comptait 34 habitations 
sucrières ainsi que trois usines à 
vapeur situées sur les lieux-dits de 
Courcelles, Marly et Gentilly.

Il ne reste, aujourd’hui, que des 
moulins qui ne tournent plus au 
gré du vent mais confèrent au pay-
sage de la Grande-Terre cette féerie 
intemporelle…

Des activités nautiques et 
culturelles
« Sainte-Anne, ville nautique tour-
née vers l’Avenir », tel était le thème 
présenté par Christian Baptiste, 
maire nouvellement élu de la ville.
Le lagon, immense piscine natu-
relle, constitue un atout naturel 
pour la pratique d’activités d’ap-
prentissage des sports nautiques. 
École de voile et classes de mers se 
partagent ce plan d’eau idyllique 
qui, cette année, a été mis à l’hon-
neur à l’occasion de l’arrivée du 
TGVT. Le TGVT, Tour de la Gua-
deloupe de Voile traditionnelle, est 
une course de canots saintois, ces 
petits bateaux de pêcheurs tradi-

tionnels, et l’occasion de découvrir 
le littoral guadeloupéen, depuis la 
mer. Cette année, la XIIIe édition 
de cette course qui s’est déroulée 
sur tout le littoral sud de la Gua-
deloupe, entre Basse-Terre et 
Saint-François, s’est achevée en 
beauté à la mi-juillet, sur le plan 
d’eau de la plage du Bourg.

Autre événement nautique 
incontournable en Guadeloupe, 
c’est bien sûr la Route du Rhum1, 
cette prestigieuse course transa-
tlantique, en solitaire, qui relie la 
ville de Saint-Malo à la Guade-
loupe. Sainte-Anne sera aussi pré-
sente à Saint-Malo, le 2 novembre 
prochain,  avec  un bateau 
dénommé « Cap sur Sainte-Anne » 
piloté par le skipper guadeloupéen 
et saintannais, Philippe Fiston, qui 
a déjà fait ses preuves lors des der-
nières éditions.

La culture guadeloupéenne est 
aussi profondément ancrée dans 
l’événementiel de la ville. Chaque 
année au mois de juillet, nombre de 
Guadeloupéens mais aussi de visi-
teurs de tous horizons, amateurs 
de danses traditionnelles, viennent 
assister au festival de Gwoka à Gal-
bas qui réunit des groupes de dan-
seurs et chanteurs guadeloupéens. 
Promouvoir la danse tradition-
nelle guadeloupéenne, mais aussi 
la langue créole et,  généralement, 
tout le patrimoine créole qui s’est 
constitué au fil des siècles, tel est 
l’objectif de ce festival.

Se plonger, à la fois, dans des 
eaux turquoise et transparentes ou 
dans la musique rythmée et envoû-
tante du gwoka, toucher aux pierres 
brûlantes des moulins à vent qui 
ont fait l’histoire sucrière de la Gua-
deloupe, c’est ce que Sainte-Anne 
off re à ses visiteurs venus de tous 

horizons : des activités balnéaires 
multiples auxquelles se greff ent un 
hébergement et un accueil de qua-
lité avec une culture traditionnelle 
dont l’âme demeure bien présente, 
à travers les services et produits 
proposés par les restaurateurs, dan-
seurs, chanteurs ou encore artisans 
locaux. 

Sarita Modmesaïb

1 www.routedurhum.com

La plage du Bourg, dite « plage municipale » dans la ville de Sainte-Anne en Guadeloupe.
WIKIMÉDIA

Santo-Domingo ? 
Cuba ? Non, 
nous sommes sur 
la plage du Bourg, 
dans la ville 
de Sainte-Anne 
en Guadeloupe.

Il est 19h45, l’eau chaude du lagon enveloppe toujours les baigneurs de sa douceur saline. La nuit est tombée, depuis 
plus d’une heure, mais personne n’a envie de quitter cette baignoire naturelle qui off rait encore, il y a quelques 
heures, ses couleurs chatoyantes bleu turquoise sous un ciel bleu azur. 

INFOS PRATIQUES

Pour y aller : De Paris, les 
compagnies Air France, Air 
Caraïbes, Corsair ou encore 
XL Airways, vous laissent le 
choix de votre vol vers Pointe-
à-Pitre.
Sur place, des hôtels 4 étoiles 
vous attendent à Sainte-Anne : 
La Toubana Hôtel&Spa pour 
un hébergement intimiste 
de luxe, l’Eden Palm pour 
sa plage et ses spectacles 
nocturnes haut en couleurs, 
ou encore, Pierre et Vacances 
pour des vacances en famille 
à plus petits prix.
Pour être plus proche des 
habitants, des gîtes sont aussi 
disponibles et réservables sur 
Internet avant votre départ.

Restauration : De multiples 
restaurants situés sur la plage 
du Bourg ou tout au long de 
la route vous proposeront 
une cuisine française et 
créole.
À noter : Le Coquillage, sur la 
plage du Bourg, propose une 
carte créole simple mais de 
qualité. 

Indice du prix des transports 
dans le monde
La France est le quatrième pays en Europe où il est le moins cher 
de voyager par avion. Pour seulement 15,15 €, on y parcourt 
100 kilomètres.

Par contre, la France est classée 12e en Europe pour le dépla-
cement en train avec un coût de  de 7,79 € en moyenne pour 
100 kilomètres. En tête se trouvent la Géorgie 1,78 € et 
l’Ukraine 2,08 €. De l’autre côté de l’échelle, le Danemark avec 
29,73 € affi  che le prix plus élevé pour se déplacer en train d’une 
grande ville à une autre, suivi de près par la Suisse 28,57 € et 
l’Autriche 24,00 €.

En ce qui concerne le bus, la France arrive en 13e position 
européenne avec un tarif moyen s’élevant à 7,14 €.  L’Égypte 
est le premier pays pour ce type de transport avec 1,40 € pour 
100 kilomètres alors que les Hollandais paient 21,33 €, fai-
sant d’eux le pays d’Europe et du monde le plus cher 
pour voyager en bus.

Pour en savoir plus : 
www.goeuro.fr/indice-prix-transport GOEURO

FOCUS
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(1) TVA réduite à 5,5% au lieu de 20% au 1er janvier 2014. Sous conditions de ressources et pour une acquisition en résidence principale sur le programme Artyst à Aubervilliers. Certains lots ne sont pas éligibles à la TVA réduite.  - Illustrations non contractuelles destinées 
à exprimer une intention architecturale d’ensemble et susceptibles d’adaptations. 
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PLANÈTE

QUI SOMMES-NOUS ?

Liberté de la presse et droits humains 
sont les principes fondamentaux 
d’ Epoch Times. Nous veillons à assu-
rer le respect de l’indépendance édi-
toriale et à produire une information 
fiable. 

En 2000, Epoch Times est né pour 
fournir une véritable couverture des 
événements en Chine, où la presse 
n’était qu’un outil de propagande 
contrôlé par la censure. Après avoir 
été témoins de tragédies telles que le 
massacre de la place Tiananmen et la 
persécution du groupe spirituel Falun 
Gong, de jeunes Sino-Américains ont 

lancé la publication d’Epoch Times en 
langue chinoise au péril de leur vie. 
Parmi eux, certains journalistes ont 
été emprisonnés en Chine, d’autres 
ont subi de graves tortures et d’autres 
encore sont toujours portés disparus. 

Epoch Times  est publié dans 35 
pays en 21 langues et touche des 
millions de lecteurs. Epoch Times, tout 
en traitant l’essentiel de l’information 
avec fiabilité, inspire et enrichit la 
vie de ses lecteurs grâce à ses récits 
inédits. Epoch Times s’engage pour 
vous dans une démarche d’intégrité 
et d’indépendance de l’information.
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BULLETIN D’ ABONNEMENT

Dès le mois de juillet, l’observa-
tion des baleines devient l’acti-
vité de loisir par excellence. Elle 
fait la réputation de nombreuses 
côtes, surtout celles du Pacifi que. 
En plus d’encourager les gens à 
protéger les baleines et leur habi-
tat, l’observation crée des revenus 
dans les pays d’accueil en déve-
loppement et stimule l’économie 
locale. Depuis 1991, le nombre 
de personnes participant à l’ob-
servation des baleines augmente 
chaque année. Actuellement les 
touristes se chiff rent à plusieurs 
millions. C’est l’une des branches 
de l’industrie touristique qui 
connaît la plus forte croissance. 
L’IFAW (Fonds international 
pour la protection des animaux) 
indique qu’en 2009, le tourisme 
rapportait 413 millions de dol-
lars annuellement et soutenait 
5 700 emplois.

Selon les visiteurs
« Elles sont gigantesques, paci-
f iques ,  cur ieuses ,  on peut 
même dire qu’elles possèdent 
une  ‘beauté  exot ique ’ ,  de 
par leurs corps obèses, leurs 
têtes parsemées de callosi-
tés et leurs gueules barbues ». 
Leur popularité est incontestable : 
«  Il n’existe pas d’autre animal 
sur terre qui génère autant d’in-
térêt et d’amour, autant de traités 
internationaux pour sa protec-
tion et autant de fl ux touristiques 
au niveau mondial », avec plus de 
13 millions de voyageurs par an.

C o n s e r v a t i o n  d e s 
baleines et industrie tou-
ristique
L’IFAW constate que dans 
les régions où la conserva-
tion des baleines est un enjeu 
particulièrement important, 
l’industrie touristique de l’ob-
servation se développe. C’est 
notamment le  cas en Asie 
et en Océanie, des régions 
directement touchées par le 
débat sur la chasse « scienti-
fi que » pratiquée par le Japon. 
« Plus les pays voisins du Japon 
verront les retombées écono-
miques positives qui découlent 
de l’observation des baleines, 
plus ils s’opposeront activement 
à la chasse », précise l’IFAW. 
Bien que l’observation des 
baleines soit une activité tou-
ristique mondiale, les réper-
cussions à l’échelle locale sont 
particulièrement positives. En 
plus de contribuer à l’écono-
mie locale, l’activité renforce 
le sentiment d’appartenance et 
donne une fierté culturelle, ce 
qui génère une meilleure appré-
ciation des environnements 
marins dans leur ensemble.

Les sanctuaires baleiniers
De nombreux États et Terri-
toires insulaires océaniens ont 
récemment créé des sanctuaires 
baleiniers ou marins pour des 
animaux tels que les baleines 
ou les dauphins. En effet, les 
baleines constituent un impor-
tant élément de la biodiversité 
du milieu marin du Pacifique 
insulaire. Plus de la moitié des 
espèces connues de baleines 
et de dauphins vivent dans 
cette région, et pour certaines 
espèces telles que la baleine à 
bosse, le Pacifique insulaire 
est une zone de reproduction 
importante. Les baleines sont 
considérées dans le monde 
entier comme des symboles 
des écosystèmes marins océa-
niens et occupent une place de 
choix dans les brochures tou-
ristiques. Les légendes sur les 
baleines sont fréquentes dans 
les cultures insulaires océa-
niennes. 

Ces espèces vivent généra-
lement longtemps, mais elles 
ont un faible taux de reproduc-
tion. Au cours des XIXe et XXe 

siècles, les opérations commer-
ciales de pêche à la baleine ont 
très fortement réduit les popu-
lations de baleines en âge de 
reproduction du Pacifi que Sud. 
Elles avaient probablement 
disparu dans certaines zones. 
C’est pourquoi les sanctuaires 
baleiniers constituent de véri-
tables havres de paix pour ces 
cétacés menacés de toutes parts 
dans l’océan. Plus qu’un point 
de ralliement, ils sont aussi un 
lieu de vie, de reproduction et 
de gestation.

Observer les baleines du 
Chili à la Colombie
Après les tueries de l’indus-
trie baleinière, aucune baleine 
n’avait plus été vue au large des 
côtes chiliennes pendant de 
nombreuses années. Il y a envi-
ron une décennie, les popula-
tions côtières ont été les témoins 
d’un miracle, les baleines sont 
revenues. Puis, en remontant la 
côte pendant la saison d’été, elles 
s’installent près des côtes colom-
biennes. Pour les touristes, c’est le 
théâtre d’un spectacle magique : 
les baleines à bosse y font escale 
pour se reproduire et mettre au 
monde leurs portées, puis, édu-
quer leurs petits. Elles parcourent 
plus de 8 000 kilomètres depuis 
l’Antarctique et le sud du Chili 
pour atteindre les eaux chaudes 
qui favoriseront la reproduction 
de l’espèce. 

En effet, dès que la saison est 
là, les baleines à bosse sont atten-
dues par les touristes étrangers 
qui se déplacent des quatre coins 
du monde pour contempler leurs 
parades, leurs danses accompa-
gnées de leurs chants. Les spécia-
listes du monde marin prennent 

aussi plaisir à se déplacer pour 
capter cette aventure qui ne se 
produit qu’une fois par an.

M â l e s  e t  f e m e l l e s 
s’adonnent au ballet de 
l’amour
Le baleineau mesure près de 
quatre mètres et peut peser 
une tonne et demie. Les mères 
nourrissent leurs petits et leur 
apprennent à respirer. Pendant 
ce temps, les mâles séduisent les 
femelles et participent ainsi à 
la conservation de l’espèce. Les 
plages, les falaises et les baies de 
la côte pacifi que de la Colombie 
sont le lieu d’un formidable spec-
tacle. Les mâles et les femelles 
s’adonnent au ballet de l’amour, 
bercé de chants et de sauts spec-
taculaires. Une fois leur devoir 
accompli, les mâles regagnent le 
sud du Chili puis l’Antarctique.
Les femelles demeurent plus 
longtemps sur la côte colom-
bienne. Elles restent trois à quatre 
semaines supplémentaires au 
large des côtes pour donner les 
premiers soins à leurs petits. Elles 
apprennent au baleineau les rudi-
ments de leur vie de cétacés et les 
préparent au grand voyage qui les 
attend.

Ces immenses cétacés sont 
impress ionnants  par  leur 
taille. Ils mesurent entre 18 
et 30 mètres et pèsent jusqu’à 
40 tonnes, pour les mâles. Ainsi, 
un écologiste colombien, César 
Isaza, fait la description sui-
vante de ses observations : « Les 
baleines nous donnent un spec-
tacle impressionnant. Quand elles 
montent à la surface, elles rejettent 
de la vapeur à une hauteur de 7 

mètres, on peut les voir à des kilo-
mètres de distance. Puis, lors-
qu’elles retournent dans l’eau, elles 
courbent le dos au ralenti jusqu’à 
ce qu’elles montrent leur énorme 
queue, qui replonge ensuite dans 
l’eau. Elles se mettent souvent en 
position horizontale et elles agitent 
l’une des nageoires pectorales sur 
la surface comme si elles vous 
saluaient ».

Les baleines à bosse migrent 
chaque année parcourant sou-
vent des milliers de kilomètres. 
Elles passent les mois d’été dans 
les mers polaires, où elles s’ali-
mentent abondamment de krill 
et de petits poissons (sardines, 
maquereaux, cabillauds). Et en 
hiver, elles se déplacent vers les 
régions côtières des mers tropi-
cales tempérées. 

Les baleines s’alimentent 
le long des côtes chiliennes
Les baleines sont friandes du cou-
rant de Humboldt qui est riche en 
plancton et dont les eaux sont très 
poissonneuses. Avant leur retour 
pour l’antarctique, elles passent 
régulièrement au large des côtes 
chiliennes et se nourrissent abon-
damment. Le courant de Hum-
boldt, appelé aussi courant du 
Pérou, est un courant marin de 
surface qui parcourt l’océan Paci-
fi que. Il prend naissance près de 
l’Antarctique, il est froid, envi-
ron 7 à 8 degrés inférieur à la tem-
pérature moyenne de la mer à la 
même latitude. Longeant les côtes 
du Chili et du Pérou, il attire les 
gros mammifères marins par la 
richesse de ses eaux. 

Héloïse Roc

Baleines à bosse pour touristes exaltés
Partout sur la Terre, de plus en plus de gens découvrent avec émotion les joies de l’observation des 
baleines à bosse dans leur environnement naturel. 

WIKIPÉDIA

Lorsqu’elle remonte à la surface, la baleine à bosse rejette de la vapeur à une hauteur de 7 mètres.
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Rassemblement des personnes 
éléctro-hypersensibles 
Du 25 août au 1er septembre a eu 
lieu dans les Hautes-Alpes, dans les 
gorges du « Riou Froid » le rassem-
blement des personnes éléctro-hy-
persensibles (EHS). L’objectif de 
ce rassemblement : se rencontrer, 
débattre, réfl échir, s’organiser, pré-
parer l’avenir et créer un contexte 
politique favorable au maintien 
ou à la création de zone refuge (ou 
blanche). 

Selon l’OMS, l’hypersensibilité 
électromagnétique (HSEM) est 
caractérisée par divers symptômes 
que les individus touchés attribuent 
à l’exposition aux champs électro-
magnétiques (CEM). Parmi les 
symptômes les plus fréquemment 
présentés, on peut mentionner des 
symptômes dermatologiques (rou-
geurs, picotements et sensations 
de brûlure), des symptômes neu-
rasthéniques et végétatifs (fatigue, 
lassitude, difficultés de concen-
tration, étourdissements, nausées, 
palpitations cardiaques et troubles 
digestifs). Cet ensemble de symp-
tômes ne fait partie d’aucun syn-
drome reconnu.

Toujours selon l’OMS, les esti-
mations disponibles sur la pré-
valence de la HSEM dans la 
population générale sont très 
variables. Une enquête réalisée 
dans des centres de médecine du 
travail a évalué cette prévalence 
à quelques individus par million 
dans la population. Toutefois, une 
autre enquête menée parmi des 
groupes d’auto-assistance a débou-
ché sur des chiff res bien plus élevés. 
Approximativement 10 % des cas 
signalés de HSEM ont été considé-
rés comme graves.

À ne pas manquer sur la weboff 
Le festival Off Courts Trouville,
événement incontournable dans 
le réseau des festivals de courts 
métrages, n’est plus à présenter.
Sa quinzième édition se déroulera 
du 5 au 15 septembre. Son objec-
tif, amener le plus grand nombre 
à participer à cette « aventure 
humaine et technologique au ser-
vice de la création ».

Le mercredi 10 septembre de 
15h à 16H, Patrick Deixonne, 
chef de mission des expéditions 
7e Continent,  sera présent dans le 
cadre des débats que propose le fes-
tival Off  Courts au sein de son vil-
lage et sur sa web tv, la weboff. Il 
traitera de ces pollutions qui sont 
rarement abordées : « Les pollutions 
invisibles et lointaines ».

Les pollutions entre les océans, 
les fleuves et autres pollutions 
invisibles pour les citoyens  – 
chimiques, micropolluants, 
pollutions des nappes souter-
raines – seront décrites par André 
Berne, directeur territorial des 
rivières de Basse-Normandie de 
l’Agence de l’eau Seine Normandie.

Débat en direct ou en replay sur : 
www.offcourts.com/index.php/weboff
Les webspectateurs seront égale-
ment invités à poser leurs questions.

ACTUALITÉS

Le baleineau 
peut mesurer 
quatre mètres et  
peser 1,5 tonne.
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DIMANCHE 7 SEPTEMBRE

09:30 - 12:00      Inspection des voitures participant 
                                   au concours d’élégance par le jury

09:30 - 18:00      Ouverture au public

Animations

Exposition Fra Angelico à Botticelli ; Chefs-d’œuvre retrouvés 
Libre accès au Château de Chantilly

Régates de skiff s anciens
Balade en bateaux sur le canal

Balade en calèche
Animations pour les enfants

Ateliers chapeaux et maquillage

Expositions

Invitation au voyage avec Goyard
Oeno-Emotion avec Cordier Mestrezat

Secrets du Champagne avec Charles Heidsieck
Atelier J.M. Weston

Mise en lumière par Mathieu Lustrerie
Arts de la Table

11:30 - 14:30      . Déjeuner VIP préparé par 3 Grands Chefs 
           Relais & Châteaux au Cercle Arts & Elégance 
           ou
           . Garden Party autour des voitures de clubs suivi   
           du Concours de pique-nique 
           (propriétaires & public)

14:00 - 14:30     Ouverture du défi lé : « Notes équestres 
           by Mario Luraschi »

14:30 - 17:00     . Parade des voitures devant le public & le jury
            . Cérémonie de remise des prix aux diff érentes 
           catégories
            . Remise du Best of Show : Prix Richard Mille

17:30           Dernière régate de skiff  sur le canal
18:00           Conférence de presse
18:30           Fermeture
20:00           Cocktail dinatoire privé dans le Château

ART DE VIVRE

La ville de Chantilly est connue pour son château et son passé 
aristocratique, les chevaux et les courses hippiques, sa dentelle 
et sa porcelaine, mais aussi pour avoir été un lieu de villégiature 
où se côtoyaient aristocrates, grands bourgeois, artistes… 
C’est cet esprit empreint d’élégance que souhaite faire revivre 
le premier concours Chantilly Arts & Élégance Richard Mille 
qui au lieu ce dimanche 7 septembre.

À travers des rencontres qui déclineront « l’Art 
et l’Elégance, du Passé et du Futur, de l’Auto-
mobile et de la Couture, de la Culture et du Plai-
sir… », ce dimanche se veut digne des plus 
grands pour ravir les yeux des participants qui 
viennent des quatre coins du globe, mais aussi 
des visiteurs qui auront la joie de vivre cet ins-
tant privilégié suspendu entre le passé et l’ave-
nir dans le domaine de Chantilly.

Un lieu chargé d’histoire
C’est Pierre Ier Chambiges, maître des oeuvres 
de maçonnerie de la ville de Paris et architecte 
du roi François Ier, qui a construit  entre 1528 et 
1531 ce que l’on a coutume d’appeler le vieux 
Chantilly médiéval pour le connétable Anne 
de Montmorency. Jean Bullant (1520-1578) 
le complètera en 1550 par le Petit Château. En 
1643, grâce au mariage de Charlotte-Margue-
rite de Montmorency avec Henri de Condé, 
le domaine rentrera dans le patrimoine des 
Condé. La Révolution française allait eff acer le 
Chantilly de Bullant qui avait entretemps béné-
fi cié de la créativité de Mansart (1598-1666) et 
de Le Nôtre (1613-1700). 

Il faudra attendre le retour en 1815 de 
Louis V Joseph de Bourbon-Condé et surtout 
de son fi ls Louis VI de Bourbon-Condé pour 
voir à nouveau revivre le Domaine de Chan-
tilly. 1830 verra la disparition du dernier Condé 
et l’héritage sera transmis au duc d’Aumale  qui 

faute d’héritier lèguera le domaine à l’Institut de 
France. Aujourd’hui, la fondation, présidée par 
Son Altesse l’Aga Khan, a permis au domaine 
de devenir l’un des joyaux du patrimoine fran-
çais. « Un patrimoine dont la richesse s’exprime 
au travers des jardins dessinés par Le Nôtre, du 
château qui abrite les collections de peintures 
anciennes les plus importantes après celles du 
Louvre et l’une des plus exceptionnelles collec-
tions de manuscrits précieux, des Grandes Écu-
ries et de son nouveau Musée du Cheval ».

Ce lieu chargé d’histoire, doté entre autres 
d’une infrastructure haut de gamme semble 
tout à fait adapté à cette manifestation inter-
nationale. Ainsi « cette ville princière offre à 
Chantilly Arts & Elegance Richard Mille la quin-
tessence de l’art et de l’élégance ».

Un concours, trois challenges
Le concours Arts & Élégance propose trois 
challenges, un concours d’État pour les collec-
tionneurs de voitures anciennes, un concours 
d’Élégance à l’ancienne et un grand prix des 
Clubs. Chaque challenge est arbitré par un 
jury international composé d’experts. 

Le concours d’État permettra de choisir la 
plus belle des plus belles voitures du monde 
qui seront pour l’occasion exposées au cœur 
des jardins de Chantilly. Il sera possible d’ad-
mirer ces stars qui révèleront ce que l’art auto-
mobile a de plus beau. Mais seule l’une d’entre 
elles se verra décerner le titre « suprême », le 
Best of Show.

Le concours d’élégance à l’ancienne va 

consacrer la modernité en faisant appel à une 
tradition héritée des années 1920 qui veut 
que toute nouvelle voiture soit obligatoire-
ment associée à la beauté et à l’élégance. Le 
jury récompensera la meilleure présentation 
du concept – car alliée au meilleur modèle 
de la collection actuelle d’un couturier. Les 
quatre constructeurs français seront présents, 
ainsi que quelques marques internationales 
de prestige comme McLaren, Porsche et les 
carrossiers italiens avec Italdesign Giugiaro, 
Touring et Zagato. Ce dernier présentera une 
Aston Martin en première mondiale.

Pour le grand prix de Clubs témoins 
de l’histoire automobile, le jury devra 
déterminer « la meilleure présentation 
des clubs réunis par nationalité et la mise 
en scène de leur ‘déjeuner sur l’herbe’ ». 
Le vote du public sera pris en compte, car il 
devra décerner le Grand Prix du Public. 

Le concours Chantilly Arts & Élégance 
Richard Mille s’inspire des concours d’élé-
gance d’autrefois. Il compte de ce fait avoir sa 
place aux côtés des deux autres grands évène-
ments français que sont le Tour Auto en ral-
lye et Le Mans Classic, tout en amenant un 
large public à célébrer le luxe et l’art de vivre 
à la française.

Edwige Ansah

Pour en savoir plus : 
www.peterauto.peter.fr
www.domainedechantilly.com
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Comment convaincre un enfant de manger ?
Les parents doivent avoir à l’es-
prit que le manque d’appétit peut 
être causé par diverses raisons. Si 
l’enfant n’a pas de problèmes de 
santé, alors peut-être que ses pré-
férences gustatives diffèrent de 
celles de ses parents.

Les enfants sont parfois 
de petits conservateurs
Les enfants se méfi ent parfois de 
la nouveauté. Si votre enfant est 
habitué à manger des repas où 
tous les ingrédients sont mélan-
gés, il va très probablement refu-
ser un repas où les ingrédients 
sont séparés et vice-versa. Par ail-
leurs, l’enfant peut ne pas aimer 
la bouillie tout simplement parce 
qu’il n’aime pas sa consistance. 
Certains parents peuvent assi-
miler le comportement de leur 

enfant à un caprice. Ils doivent 
alors se rappeler que même si 
l’enfant est petit, il peut tout à fait 
vouloir que l’on tienne compte 
de ses goûts et préférences.

Parfois, les jeunes enfants ne 
veulent pas prendre un repas 
complet, parce que les parents 
les ont nourris exclusivement de 
purée. Peut-être qu’ils n’ont pas 
appris, ou ne peuvent pas mâcher 
un aliment qui présente une tex-
ture diff érente.

Quel menu choisir ?
Un menu monotone, manquant 
de couleurs et de richesses gus-
tatives, peut gêner le bébé et 
provoquer un manque d’appé-
tit. Chaque enfant peut avoir sa 
propre attirance alimentaire. Ne 
pouvant choisir, il peut montrer 

son mécontentement en refusant 
de s’alimenter. Parfois, c’est l’in-
verse, le bébé va manger toujours 
la même nourriture et prendre 
les nouveaux aliments avec pru-
dence, car il n’a tout simplement 
pas eu de menu diversifi é.

Prohiber le grignotage
Souvent, pour compenser le 
manque d’appétit, certains 
parents autorisent leur enfant 
à grignoter entre les repas. 
Mais si l’enfant grignote pen-
dant la journée, il refusera de 
manger au moment du repas. 

S u i v r e  l ’ e x e m p l e  d e s 
parents
Les enfants essaient de copier 
le comportement alimentaire 
de leurs parents. Si ces der-

niers  mangent « sur le pouce 
», alors il sera très difficile 
à l’enfant d’adopter un bon 
rythme alimentaire. Si dans 
la famille, il n’y a pas la tradi-
tion du repas pris ensemble, 
l’enfant ne comprendra pas la 
nécessité de s’alimenter cor-
rectement quand il ressentira 
le besoin de manger. 

Faut-il s’inquiéter ?
Observez votre enfant, s’il 
mange toujours peu mais que 
cela n’a aucun effet sur son état 
de santé, c’est-à-dire qu’il est 
actif, gai et optimiste, il n’y 
a pas de raison de s’inquié-
ter, car l’enfant est souvent un 
petit mangeur. 

Irina Mukhanova

Les parents se plaignent souvent du manque d’appétit de leurs enfants. Essayons d’en comprendre les raisons.

Si votre enfant est actif, gai et optimiste, il n’y a pas de raison de 
s’inquiéter.

WIKIMÉDIA

Le concours 
d’État permettra 
de choisir 
la plus belle 
des plus belles 
voitures 
du monde.

PETERAUTO

L’Alpha Romeo Touring Disco Volante
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